LIX.

GAZET TE ™WARSOVIE

DU MERCREDI16. JUILLET

Le Rome le 1. Juillet.

Q@ n mande de Napies, qu’il

arrive ehaque jour des

Provinces de ce Royau-

me quantite' de Recrues

deftinees a completer les

Re'gimens provinciaux 3

que l'on‘continue-d’exercer continuel-

lement.

Le Paris le 3. Juillet, & .

On afflire que I"'dJmperatrice- Reine a<
fait de'clarer au Roi,que malgre le befoin
qu’Elle pouroit avoir des Troupes
auxiliaires de S. M. dans la conjon&urc
prefente, Elle vouloit bien fe priver de
leur fecoursj attendu que I’Arme'e Han-
nowienne ayant paffe le Rhin 8c les
Anglois menacant les Cotes de France>
il convenoit d’cmployer pre'alablement
ces Troupes a la defenfe du Royaume.
On ajoute qu’en confequence de cette
Declaration le Miniftre de la Guerre a
cnvoy¢ ordre au Prince de Soubife a’at-
tendrc de nouvelles inftructions fur la

deftination ulterieure de lI'Arme'e du
Mein-, 8c I'on croit qu’ellc ira joindre
celle du Bas-Rhiti.

Le Mare'chal Duc de Belle-Isle eft
inconfolable de Ja mort du Comte de
Gisors fon fiis unique. Le Roi a fait
Thonneur acc Pere affiige d’aller chez
lui pour temoigner la part qu’ii prenoit
a fa jufte douleur.

Alrs. Rouille, de Paulmy 8ede Moras,
gui depuis la demiffion de leurs charges
de Secretaires d’Etat, continuoient d’af-
fifter'au Confeil comme AliniftreSi ont
prie Ic Roi de leur permettre de s’en re-
tirer; 8cl’on dit que Ic Mare'chal-Comte
d’Eftre'es y a pris hier feance, ainfi que
IcMarquisde Puyfieulx & Mr. Eerryer®
ci-devant Lieutenant Gene'ral de Police.

Hier 8c avant-hier c’etoit un bruit uni-
verfel, quc le Comte de C'lermont avoit
fupplie S. M. de lui permettre de reve~
nir ici, & d’envoyer un Ge'neral, a.qui il
pCit remettre le commandement de 1
Armce. On affiiroit mc¢ine que le Roi



en ayoit charge de nouveau le Marechal
0, Eftrees, mais quc ce Seigneur s'e'toit
excuse de Paccepter pour diverfes raifons,
entre autres, parce qu’il feroit trcs-mor-
tifie' de deplacer un Prince du Sang. Au-
jourd’hui Pon pre'tend que fa repugnance
8c fes fcrupules ont cede aux inftances ou
aux ordres de S. M. Tout cela nean-
moins eft encore tres-incertain. Une
chofe plus pofitive, c’eft que Mr. de Che-
eucrt eft rctourne d’ici a PArmee avec
d’'importantes inftruStions. Il feroit bien
a fOuhaiter, qu’on put extirper cet efprit
de difcorde, cette jaloufie qui regne entre
nos Officiers-Ge.nerauxi 8c qu’on doit
regarder comme la veritable caufc de nos
mauvais fucces. Les talens fans zele,
fans droiture, ne produifent rien de bon:
& le z¢le feul ncfupplec point aux ta-
iens.

Ona renvoye cn PrulJe'tous les Offi-
ciers prifonniers, qui avoient obtenu de
IfEnnemi la permiffion de venir faire un
tour en France. Plufieurs d’entre eux
font de fades proneurs d’'une complaifan-
ce, que le public. apprecie avec beaucoup
plus de juftefte qu’eux.

Le Marechal de Belle-Isle ne ceffc de
travailler aramener la difcipline parmi
les Troupes du Roi, 8c arappeller en
meme tems a nos Officiers ces fentimens
d’honneur_» qui doivent feuls reglcr leurs
aftions. Il eft ccrtain» qu’on eft extre-
mement attentif arechercher ceux qui
trahiffent leurs devoirs. Deux Secretai-
res d'un Prince viennent d’etre encore
loges ala Bajiille, ou il fe trouve dejd
bien des perfonnes, qui auront tout le
tems, quoiqu’'un peu trop tard, de refie-
chir fur leur conduite paflee* 8c fur les
motlfs qui les y ont porte's.

Les Flottes”»g/ai-fes continuent leurs
croifieres fur les Cotes de la Bretagne 8c
dc Normandie, fans fe risquer nulle part,

quoiq u’elles ayent recu un Renfort de
sooo. hommes: De forte que les Anglois
ont a prelent 20 mille hommes de Trou-
pes reglees fur leurs Vaiffeaux: mais nos
parages font fi bien gardes, tant par les
Gardes-Cotes, que par nos Troupes di-
fpofees de facon a fe porter oii le befoin
Pexigera> quc Pon ne craint pas leurs
derniers efforts. lls ont fait mine de tcn-
ter une defcente a Honfleur-. Mais, apres
avoir vOltige'quelques jours entre ce Port
& le Havre de Grace, ils ont range la
cote du Pays de Caux,8t fe font montres
a la hatrteur de Dieppe, d’oii ils fe font
encore retires fans avoir rien entrepris.
Leur Flotte conliftoit en 150. Voiles.
Leur manceuvre paroit bien indiquer,
que ce nleft pas fur Breji, qu’ils ont jct-
te leur plomb.llIs s’en eloignent, & sap-
prochent des Pays-Bas. Le Lord Anson,
qui s’etoit fepare de la Divifion de Mr.
Hovc,, lorsque celle-ci fe rabattit fur
Cancalle, Sc que Pon avoit vu -depuis a
la hauteur de Pile d’Oue(Jant, femble n'y
avoir pas ete longtems. Du moins ily
a des avis, que le 22. du mois dernier, ii
fortit de Breji 3. Vaifieaux de Guerre de
70. Ganons, 2. de 54- & hx Fregates*
aiant a bord des Vivres pour fix maois.
De Bruxelles le y. Juillet.

On va former un Camp entre cette
Ville & Tirlemont: 1l fera de 10. mille
hommes: Savoir 3000. Autrichiens, qui
font encore dans ce Pays, & 7000. Fran-
eois detaches des Garnifons dtDunkerque,
Lille, 8cc. pour s’oppofer aux courfes
de PEnnemi, qui commence a fe faire
voir dans ces Contrees. Hnit cens ffouj-
fars Pruffiens font deja venus a Tirle-
mont, 8c en ont enleve le Bourguemaitre
& 2. autres Perfonnes de marque comme
Otages pour la Somme de 100. mille
Patacons”™ qu’ils ont exige'e de la Ville Sc
de fon Diftrick. Ce Corps eft venu faire



une pareilie e'quipe'c a Louvain: De for-
te qu’il eft abfolument neceflaire dy
pourvoir.

D'Anvers le 6. Juillet.

Par ordre de notre Magiftrat, les Por-
tes de cette Ville s’ouvriront a I'avenir a
5. heures du matin* & fe fermeront a 8-
heures du foir, jufqu'’a ce queTon juge a
propos de remettre les chofes a cet egard
fur lancien pie. Il nous vint hier un Ba-
"taillon du Re'giment de Wied, 8c un de
Colloredo, aiant chacun deux Pieces de
campagne: Le premier a pris fon Quar-
tier a I Oofter- Huis, & le fecond ala
Citadelle, dont on travaille a mettre les
Fortifications en bon etat de defenfe.

De Ruremonde, le 4. Juillet.

Les Troupes Hannevriennes,gui,apres
Ja fortie de la Garnifon Francoise,avoient
pris polfelfion de cette Ville,” nous quite-
rent avant-hier, pour- aller, Zz ce qu'on
croit,- rejoindre Tarmee, gque commandc
le Prince Ferdinand de Brunswick, 8c
qui campoit alors a St. Nicolas. Celle de
France, qui avoit quitc les environs de
Cologne & de Nippes, etoit venue fe po-
fter a Cafter fur I'Erf: De forte que les
deux Armees n’etoient plus qu’a environ
3. lieues 1l'une de l'autre.

De Cleves le $. Juillet.- ,

Les Hannovriens commencerent le
28. du m ois dernier a faire jouer 4. Bat-
teries de Canons & de Mortiers contre la
Villc dc Dujjeldorf, fans menager les
Eglifes ni le Palais dc FEiefteur. Ce
bombardement ne celTa que le lendemain
vers les 10 heures du foir. Alors le Comte
de Bergeyck, Commandant de la Place,
demanda aux Generaux de LArmee Al-
liee la permilfion d'expedier un Courier
a Manheim pour Icavoir les intentions de
I’Ele&eur Palattn fur la circonftance
a&uelle. Ce qui lui fut accorde, 8c Fon
conyint que pendant s; jours les hofti-

litez demeureroient.fulpendues de part &
d’autre. Avant Fexpiration de ce terme,
I’Expres eft revenu dc Manheim avec des
ordres qui ne permettoient pas au Comte
de Bergeyck d’expofer la Ville aux mal-
heurs d’'un fecond Bombardement, le
premier y ayant deja. caufe beaucoup de
dommage." Il adonc rendu la Place le 7.
& la Garnifon en eft fortie avec tous les
honneurs de la Guerre. C’etoit- un des
Arti¢les de la Capitulation, mais on
ignore les autres.
De Petersbourgje 10. Juillet.

L’Envoye' Turc, fur les ordres expres
du Grand-Ftzir, qui lui a marqgiie fon
mecontentement,. fur fa conduite pafsee,
& fur les difficult.es, qu’il a fait naitre
par rapport du Ccremoniel e'tabti, fut a
ta fin oblige de s’y conformer, Sc fut en
confequence, le 8. de ce mois, admis a
FAudience de Sa Majefte Jmpe'riale, a
Petersbojf, avec les cere'monies accoutu-
mees a cette occafion ; il prononea la
harangue fuivante: ,* Alon Tres-Se're'nif-
, fime, tres Haut , tres Puifsant; tres
, Grand, Sc tres Gracieux Seigncur, F
» -Empercur, qui regne a prefent. heureu-
, fement fur 1’Empire Ottoman, Maitre
, des Mers, 8c des Terres* Soudan fils
»de Soudan, Sc Monarque fils de Mo-
, harque, le Soudan Mouftapha Chan,
- fils du Soudan Aehmet Chan, pour no-
,» tifier I'’heureux avenement de Sa Maje-
, fte au Tres Augufte Thréne Ottoman
» (lequel lui appartient, par fucceffion,
., & par dignite, ) ainfi que la haute
» inclination de Sa Majefte pour Faffer-
, miflement & le maintien de la fincere
, amitie 8c parfaite harmonie, qui en
, vertu du Traite fublifte entre Elle, &
. votre Majefte' IJmpe'riale, la Serenif-
, fime* Tres PuilTante* & tres Magna--

nime Jmperatrice de toutes les RuffieS,
., cnvoyc fa lettr-e de Soudan a Votre



,» Majeft¢ IJmperiale, & a fait choix de
,, moi, pour la Lui prefenter; a la quel-

le il luilfut repondu par S. E. Mgr. le
Vice-Chahcelier, Comte de Woronzcfi,
ce qui fuit: , Sa Majeftc 1’Jmperatrice,

, recoit avec plaifir, la notification de
,, 'avenement de Sa Majefte le Soudan
, au Throne Ottoman> ainfi que les af-
, furances du maintien de 'amiti¢j & de
,, la paix eternelle, conclue avec Sa Ma-
,, jeft¢ IJmperiale; & Sa Majeft¢ le Sou-
, dan, Regnant a prefent, peut etre per-
, fuade d’un parfait retour de la part de
» Sa Maieft¢ IJmperiale.
De parsowie le 26. Juillet.

enfin LEnnemi s’etant retire avec preci-
.pitation, nous avoit abandonne 1600.
portions en pain cuit, & une quantite
confiderable de grains.

Extrait d’'une Lettre de Thorn

du 19. Juillet.

On a <w avecfurprise dans la Gazette
de Berlin du 4. Juin, des fauffetesfi enob-
mes, par rapport du Detachement de Mr.
le Major-General Demicow, qui awoit
ete en Pomeranie, qu’on ne fauroit fedis
penser delej relewer au moins en partie.
C’eft une fauffete, quand on affure, que ce
Detachement ait ete du triple plus fort,
guHI ne fetoit en effet. 1l eft egalement

dattee

S A. R. le Prince Charles eft arrivéaux, que le Capitaine Zettmar aye fait

ici ayant-hier] a 5- heures du matin de

fon Voyage de Petersbourg.

Du ~uartier General de I'Armee Jm-

periale de Ruffie aux ordres de S. E. Mr.

le General en Chef Comte de Fermor de
pnewe du 8. au 19. Juillet,.

Le Lieutenant - General Comte de
Roumanzoru a rapporte, que fur les avis,
qu’'on a recu des deferteurs, que lEn-
nemi avoit entierement abandonne la
fortcrefle de Driesen , le Brigadier
Jeropkin en avoit auffi-tét pris poffef-
fion le 14. dece mois; qu’ayant envoye
a la pourfuite de la Garnifon de la ditte
Yillej. qui s’etoit retirée a Friedberg,
des Troupes légeres, le Regiment de
Hordt y avoit ete entierement defait.
La perte que TEnnemi a faite en cette
occafion”™ confifte en 25. Houftars & §0.
Miliciens tués, Sc 743- hommes prifon-
niers atfec 7. de leurs Officiers; que le
Colonel Krasnatschokow lui aroit en-
voye en meme tems un Bas Officiers z.
Caporaux, 8c25. hommes du Regiment
fufdit, qui s’¢toient prefentes volontaire-
liient, & qu’en comptant les deferteurs,
qui lui etoient venus fucceffirement, le
nombre s’en montoit au dela de 95* tju

une fi wgoureuse refiftance , car il a
abandonne d’'abord fon Detachement, &
s'eft sauwe dans le bois pour ewiter d'etre
fait prifonnier. Cefi une fauffete abfolue,
qu,on aitmene apres cette Escarmouche
80. Corps morts par Koncz. Il a ete auffi
fauffement awance, pudon ait permis de
piller Razebourg. Si fon apris quelques
Contributions dans les Pays Ennemis, &
des Otages, CA gifon a enlewe du betail,
qgu'on a emmene au camp-,on n'a fait en tout
ccci, quefuiwre les raifons & les ufiges
de la Guerre, & on Ca pas memefuiwi
en entier les exemples des Troupes Pruf-
iiennes, qui exigent meme des pays neu~
tres, les Contributions, awec execution
militaire; & qui rfepargnent pas meme
les Eases Sacres des Eglises: ce qui me-
rite effeBiwement dfetre apelle un procede
facrilege & barbaré des dites Troupes.
Pour ce qui eft des autres calomnies mali-
cieufement controuwees, qui font inferees
dans la Gazette de Berlin, ilferoit inu-
tile, de les refuter au. long. puisque ce
n’'eft pas a-uec la plume, & par des plain-
tes inwentees, mais avec fepee & la bra-
woure, que ce proces fera decide. &c.(Sc.
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Bu guartkr- Generalde ’Armee 1. & 'R, dSebranitz, JOURNAL dui auiz.JuHlet.-

I. ScR. marchale 8 de ce mois du Camp de Konitr., qu’elle

avoit occupe la veillc,a Gewitz ; comme elle s’etoit mife en mouve-

JglL ment de grand matin, elle arriva de fort bonne heure a ce n®©uveau

M 5\UZA_ Camp. L’ony appritque le Roide PrulJe etoit deja a Leutomifibel

avce [es deux premieres Colonnes de fon Armee, qu’il y campoit, & que-

la troifieme Colonne, commande'e ci-dcvant.par le General Fouquet, Sc maintenant

avtx ordres dii Feld-Marechal de Keith etoit encore a zwittau Scdans les cnvirons,
d’bn neanmoins elle eommenegoit a defiler a la fuite des autres.

Les Ge'ne'raux dc Laudohn Sc dc S. Ignon fe- porterent cependant avec les
Troupes aleurs ordres jusques a Wildinfchwcrd, tandis que le Ge'ne'ral de Sifko-
utitz, prit pofte a Bomfih- Triberl, le Colonel de Lanhius refta en attcndant a
Landskron dans tintention de fuivre a dos 8cde pres les Ennemis.

sur le mouvement qu’ils avoient fait, le Colonel de Prentano chercha de les
faire attaquer pendant leur marche par un Detachement de fes Troupes, il y par-
vint en eftet,v leur tua quelque monde, Sc fit 50. prifonniers.-

L’on a d’un autre cote' eu avis aujourd’hui de M. le Comte de Lafcy Lieu-
tenant-Generai, & Quartier-Maitre General de TArmee, qu’il avoit ete hier aux
j-nains avec la troifieme Colonne de TAarmet prujjiennc, laquelle avoit defile pres
de KrenAu , Sc qtfil en avoit arrete’ la marche pendant toute*.Irjourne’'e. M. de
Lafcy devaneoit, comme il fait d’ordinaire, d’un jour ].’Arme‘e, pour marquer le
Camp de GennH, il avoit avec lui les Gene'raux Majors dAjajfas 8cde TilHer,
& le Corps des Grenadiers 8c des Carabiniers ; il le tourna de Gewitz, vers Kre-
nau, 8c dans une reconnoiffance qu’il fit, il decouvrit ,(latroifieme Colonne des En-
nemis, qui de Tribau marchott par Krenau a Zwittau ; fur quoi il fit fes difpofi*-
tions pour en charger I'Arriere-Garde..

Il forca d’abord de Village de Krenau, Scs’y foutint fans perdre un feul homme,.
ce qui arreta la marche des Ennemis Sc obligea toute la Colonne de faire hatte.
Nos chalfeurs garniffoient, le boisrqui eft au dela du Village; d'oii ils firent lur les
PruldJiens un feu continuel, ils leur ruinerent plufieurs Chariots, fur lesquels etoient
des pontons, ils leur prirent beaucoup de chevaux , Scils firent d’ailleurs quantité
de butin.

Les Ennemis fe trouvant ainfi embarafles, & craighant de fe voir arreter en-
,core d’avantage dans leur marche, eurent recours a leur Artillerie Sc reTolurent de-
nous attaquer , ils fe formerent & fe prelenterent en ordre de Bataille, 8c comme
le feu de leur Canon, auquel le n6tre ne cedoit point, 8c qui dura de part Sc d’autre
avec beaucoup de vivacite depuis les onze heures du matin jusques au foir, n’avoit
point It fucces, qu’ils defiroient, ils envoyerent de I'Infanterie 8c de la Cavalerie at-
taguer le Village de Krenau. Le General de Tiller en occupoit le cimetiere avec
4. Compagnies de Grenadiers; deux autres Compagnies etoient dans le Aillage aux
deux. cétes de ce cimetiere, 8 le Comte de Brunian Colonel du Re'giment de Houf-
fars Efclavons. etoit fur la gauche en dehors du Village avec deux. Compagnies de
Carabiniers.

La Cavalerie Ennemie prit la fuite au premier choc , 8c courut fans fe retour-
ner, Sc T'infanterie fut pouffee apres. avoir efluye une perte de 150. hommes , tant
tues, que blefies, 0Ll prifonniers ; le nombre des derniers montant a plus de 20.

N N



La nuit (urvint ceperidant, & IEnnemi profitant des tenebres marcha &la four-
dine 8c -avec tant. depromptitude & de precaution, qu’on- ne put y apport-r d’em-
pecheraent, & g.u'a la poirite du jour. on ne vit plus; aucun homme de fes Troupes.

Le General Comte: de Lafcy crut de fomcdté devoir fe contenter d’avoir fou-
term le Pofte de Krenau. & d’avoir arrete: pendant une journee entisre la marche
d,es Pruffiens. La perte,, qu’ili a faire dans; cette occafion confiftc ¢cn Jo.,, hom-
mes tues oii bleffes. On compte parmi: les: derniers; un. Officier de l’Etat Major,.
dc deux. autres. Officiers;.

Nétre Armee fe remit en mouvement Fe 9.. & marchalendeux-Colonnes par-
te$ montagnes fur politzka... Ces montagncs & les defilefs: qu’il fallut paffer a chaque
inftant rendirent fi penibie cette marche,. qui fut de 4. millesy quc 1'Armee n’arri-
vai que fort tard au Camp de polit.zka,.

Les Ennemis etoient cc jour-la.tres tranquiles dans; Fa pofition: qu’iTs: avoJent
prife a teutomiffibek Sc Mr. de Laudohn fe porta jUsques a Kolzen pour leur di-
fputer le paflage 8crendre ces chemins; les plus difficifes qu’il; leroit poflible : ce-
pendant ils fc mirent en mouvemerit fort avant dans la’journee fai.fant defiler vers
Rolzen une de leurs.'Colonncs: mais a peine appercurent-ilsi que nos Troupes occti-
poientcet endroit, que cette Colonnefe tourna. vers' Zenfkowitz.,. Gruféhaway 8c Di-
fchon/a, oii: elle campa: pendant ce tems il arriva. a Hohenmauth beaucoupdTnfan-
terie & de Bagages Ennemis..

1,’Armee |I. Sc R. fejourna. Fe ipt. bPolitzka”. I'Artillerie de referve,. & Faplus;
part des Bagages,n’ay?nt pil etre rendus au Camp, que Ic. matiij de cette journee:. les
Troupes etoient d’ailteurs tres fatiguees- & il. falloit de plus. fe pourvoir: de pain &:
de fourrage..

Les' premier.es.Colonncs dc FArmee- Ennemie commencerent cependant a; de'filer.
vers Hollitz..

Celleaux ordr.es du MarechalKeithy qui: etoient $ Ltufomtfchely s’eft ebranle
aujourd’hui u . avant le jour. apres. avoit mis, le feu. a fon. Camp,, 8t cette. Colonne.
a marche par. Hohenmauth fur Hollitz..

Noétre Armee a de fon céte marche de-Politzka a Sebranitz,. comptant joindre
a Leuiomijchel ia troifieme Colonne des Ennemis, St I'y attaquer y mais nous avons
eu Fedtfagrement d’apprendre qu’ellc en e'toit deja partie , ainfi qu’én vient de le
dire, pendant que les deux. autr.es Colonnes; de I’Arme'ePruffitnne: avoient march¢
jusques a Hollitzr d’oii elles fe font remifes; en marche \ers Koniggratz-.

Les Ennemis ont retire Ta Garniforr,. qu’ils.avoienfc a Troppau,- & Fes-Troupes;
qui; fervoient d’efcorte au-convoi, quii dernierement a ete. enleve en- Morawie, & quii
avoient ete difperfees, fe font egalement retirees lur Neufs & fur KofeL Le Lieu-
tenant-Generat: Marquis de 0 lle marche de ces coétes-la r tant pour netoyer, ces.
environs,. que pour. penetrer dans Fe pays Ennemi..

A leur retraite de; la Silefie: Autrichienne. les Ennemis ont pille les fujets Pruffi
ffiens meme,. au dela de VOppansay en colorant cette conduite inouie du pretexte
gu’ils ne leur raviffoient leurs. biens que pour empecher les Autric.hiens dc venir
a'en emparer:

Par tout ou ils paffent en Boheme y ils laiflent egalement les;veftiges les plus-
triffies de la Ficence la plus effrenee,- que I'on, donne- aux Soldats; le piliage, Ic vol,
Fes; brigandages, les. fuivent 8c les accompagnent par tout, les Eglifes ne font pas
plusepargnees quc le refte-,, Sc les. incendies mettent le comble a.Phorreur d’'une
fembkblie conduite ,. quii ne tend¥qu’a: la: ruing totale des habitans.. Les Corps de-
taches de 1'Arme'e- font cependant tout ce qui. eft poffible pour empecher ces exces,
& lun de nospartis a encore en dernier lieu repris. aux. Pruffiens aquantite de bef-
tiaux 8cd’autres effets appartenans aux; fujets de S.. AL. I.. 8. R. Sc a enleve cn meme
tems plus de vingt bccufs appartenans, aux, Ennemis..



